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Se procurer des choes ntiiles, commodes, agré-
ables, ce n'est point là.se corro.mpe la corrup-'
ton consiste a avoir des goûts dépravés plus dan-

gereux qu'utiles ; c'et au contraire pàrvenir à un
,s ht degreé de Civlisaion ; 'esi vivre davan-
ce;t être un homme plus complet.

lécolte des Foins dan les temps pluviezux.

Mn. Po LON c EAU a essavé s'il ne serait pas pos

5ible, sans augmenter les frais, d'opérer la dessic-

cation prompte des herbeF, en leur conservani

wtxs les principes nutritifs et les qualites qui le

font rechercher par les animaux. Dans ce but.

l profile de quelques instans de beau temps aprèe
a fauchaison, pour faner immrîédiatement.son foin

el pour enSformcer uie meule à courant d'air intéê-
r rieur, qu'il corstruit ainsi : sur l'em plicéement

a destiné à la forma tioin de la me-le; on pace six
p erches de six mètres de longeur, enfoncées lé

S -arement. dans le s(,A . par leurs bases sui
t k circonféance .d4 Cn cercle de tax-huit-preds de

dianètre, et rpaimes a leui solilmt. par un hen

On anoicele-,e fon par couches successives ai-

irair de ces perches sur- ume épaisseur de dix-
Sla 's en diniinuant nrogressivemen

Justu'au sommet de la pyramiile. On ié-agi
irois ouvertures au niveau-du sol à travers le mas-
ifde la pymmide, et une au sommet du côté de

e Fit pour ëtablir des éourans d'air c eufin. on en

recouvre le somet av3c un chapeau conique en

paile tju'on maintient avec un cercea: pour et"'-

pêcher îles eaux pluviales de péne:rer dans Pu-

e térieur de la mcole. Au bout dle cing. 02 SiX jr
k foitI peit etre uo tet e; il est trèê-vert, et a con-

servé tous s'- prmcpes nutrii.. f iam

+ :sage de ce procédé ecemoaique et ingénieux.
Iut aoir le soin de viUter ja eule po.r vérili

.si a frnenation ne s'y éta;]i pas: di;ns ce e

iV dît, avec des pIeces de bS romzi-S et pi

uits, de :ii-e dans êette me-le d!-s overtures b-

érales;-i td étibgr :nnsi des courans <i air gI tioni

s cesser la feaeenauon en deschant [e foin

fjéé erre la pl1us convenabLe pour la

Culture des Melons.

La ire l pluU convenaile aux M1ons doit
: etr c jopo de

Terre uo m l, . . .• . .• ..• - - ..--.
it Terrea; neuf t:at avec des fnmier de ene-

vai et de vachw. - - •..

Bonne .teri-e de p1)ger, Vus légère
ne fotte ................---.. ,--... I
Le iut be el b:en

e Quanîd Il terre de jtrdin et de bo:ine quaie'
il su!!it d'y ajouter u iers de Ierreamx pour i-

l. rendre piuì p-rmn;ible aux racies: d'en I -Ur-
1 9 !0 -pouces c'pais>éar sur les coulmcs fruides
de b en iahomi er ensemble et d'amieablir ks sen.

: r tks avant de 1s couvrir de liière.

Cuisson de Légnues Farineu.

Deux choses contribuent à rendre coriaces ou
diùiciles à cuire les légumes f-'rineux.' -La re-
nuère dépend des tiop fbrtes-ch.eurs de i-te pen-
danteur veeat-o, m1 ie; rendent cornés. La
deuxki nedepend le eau dans laquelle on les fait
e!lire. O sait iue Peau de puits, par exemple,
el, impropre à cet usa-, : la quantité de

dli. ui\ (11le contient enm di olutionl.
On remédie a cet inco:iénient e n-ettant gros

de eiidre de bois comme un Suf, dans un linge
serreju'on Jette dans i marmite, et qu'on retire

près la cuison. Ce mven, outre avantage d-
cuire promptement les l umes a celui de contri-

a en ainéîiorer -le goût; Il économise en

iiiC1ue temps le sel dont il convient de diuinautr la

quantité.

Destruction des 3ulo!s.

Parmi le moyens employés, celui qui peut re-
le plus de succès est (apporter sur le-s

champs de blé, 'soit des sacs de menue . P-

Qui pourrait cotenpler les mortelles aënnes;-

'Et la .uer damertumue bù fa. plongi son cœur ?

Qui pourrait voir pleurer la Mère du Saureur;
Et retenir ses larmrs?

Comment être té:or de ce dernier aereu.

Assister d'un Si' set aux douleurs du Cä aire,

Sur son Fils expira : voir gémir une Mère,

Et la Mère d'un Dieu!

Pour fléchir du Très-Haut la justice irritée

Un Dieu soufre la mort: et les fouets des bourraeaux,

Par la rage animês, font yaler en lambeaux

Sa chair ensanglantée.

Une Ière. temoin des maux qu-l va souffuir,

Aux tourmens de la crainte abandonne son ame,

Et son Fils innocent sur une croix inCiie

Rend le dernier soupir.

Mère du chaste amour, Vierge-Sainte, ô Marie!

Obtene,-moni le don de sentir vos douleurs.

.&en peurant avec vous, de mesterresres pleurs

La source tanle'

Des célestes ardeurs que mon cœur enfiamnnî

Par vutre exemlple apprenne s'immoler luî&m e-.

Ière de mon sauveur. ah! faites que je l'aiMe,

F ".que j'en sois aimé.

.out vovernememt fondé s urle doublé prncre de
regité'des droits civils et de la re setaon nanon-

aie est monarchique er chancelintsi'n systême d7in
trction a q lui soit propre-nezggnere YesDptrpblic
Laussé, abitardi par la routine dés temps, ne dL. pe en-

combrement des prétentions que:suscite.le. princîergma
interprété de l¥g<alité. civile prise:pomej5éso~Ga[I

n'êtablit la hiérarchie des intelligenceS,-:ne fumnnît pas

ena un conuxtineDt d'hommesélai s

crater I½administraion, ie.jury I'électoirat 'et

En homme qui sait lime et écëie quelèl et en-

core, dans les Pariuses, un t=e rn iié,--qi ozd

d ra.e qu'il n'aboe pas dun anrun &outsfae
est i-are quisaucs <nê' ta u' r 'a

cunpos& aux connLmsanLces eignentxres it posede

to te létendue dont elles manquent; aussi énérale-

ment exerce-t-il et cumule-t-il les frñetnsderétaire
et de conseil! rdes famif1es, d'Aroc't et d Notare de

Village, ce qui ne contübue pas peuà accroitre le non-
bre des procès,

Pour remédier à ce mal, il.ne nutpaade à m
1 ens, il fautadopter un systêmegné d£in edonpu-
bique fondé sur de larges bases. Rabord -est n
sairiudans chaqne Viuage et Coc ne eole
gratuîte suit établie et que son entrée sit- libre comme
'celle de rBglise, ensuite, &come nous- !avone d-jhdit,Ile traitement, de- 1institutegr- doit se.oid--

ble pour le rendre eniremeni.d dantet lin permet-
tre de prendre une position' !odiorable dans le- monde
cet s i mante amerce de
ceux qui nen ont point d'-aie

s'y destine.et que les moins capable, seuls socùcupent
e instruction dé la3unesse.

soit de la paille un pe(- brisée, comme la lIbiére Imprimez dans moni an' eratM nefiçab1s
des chevaux. On en fait de petits tas d'environ L'amour de votre Fils, le zèleAe.saloi
un demi-minots, et à chacun on y mêle une po- Et des ouroens d'un Dieu mort y e e pour mor

gnée de cribi'res d'avoine. La distancr adoprée e trc é
entre chaque tas et de vingt-cinq pas. Les mu-
lots, préférant ce gîte. àcelui qu'ils occupent sos objet chértont soit sant *

une terre humide, y sot attires; t peuvent fac-
reEt asse, an ayrmer j urde men

lement être- détruits par des hommes qui parcou-î . flippaau, Mo
rent chaque jour les tas, ou par des chiens dreý.sêéJ Là mort, eni me ifappa, ur

à cette chasse. D7un Dieu crucfié

Puissé -je, en méditant:ceconsWWaim.,tre

Destn-clon -des Rars. Des profanes désirs voirñtand

Coupez du liège par petits morceanx, .- es- >is4-je ur i =xauxmaux. IIi

les frire dans de bonnes friture, puis répafidez-les Et d'une Vierge-Mêre.
dans les lieu. a»Ïnfectent ces ôtes incommodes.

Journul des Connaissaznces Itites Que de l'amour diviti suivant lèsmointe iois'

Je mépris', énivré de ses ciasts dliceE
Dumonde et deachairlesdouSurscOP a

Pour n'aimer quela croix!. -

Mère du Rédempteur, vons êtes mo- refr
De son juste courroux d gen se er.

VILLAGE DE Ld4PRLAIRIE. IlDésarmez savengeance; faiteS n=rsus
Mon Sauveur dans mon juge.

JEUDI SOIR, 9 AVVIL, 1S.35
1,Qu'au jour de sa fureur la erosommon appu-

Et que, parelle, en paixvoyantbalsaloI-'
Nous croyons faire plaisir i nos lecteurs en p n t Je puisse sur l'enfer Pa tager sa

la traduction de la Pîree suivante quiconnient au teErnnsea
ou nous sommesJý,

Le Coàte% cfs.
PA RA 1 IL R AS E,

INSTRUCTION.
EN FORME DODE SACREE

D E L A' R O S E: Fersez linstrucion sur -la tètedu pea7fe,

rols lui de jezrce babtèmr£e I
Stabat Maer, eLc.

DEBOUT, près de la croix, la Mère de doueur. L'in&Îction dei masses met en-dange li puver-

Quard son 1,;ï!s s'Lnmnlait pour le saltdu-monri nemens absolus; leur ignoraÉee, o- u n m a
Qandsonis sexhalait pur leat n péril les gouverneiens represenltaufS ëar les délxit

Languissante, exhalait sa tristesse prfes.de, arlememtes, pour ré téer aux umS Tétenduel
S se fondait en pleursleurs droits, n endent pas quelles ui e

areediscernement.

ýcus le poids de ser, maux, gémissante, accablée;
1 t, dè,s qu'un peuple contSes drots

A ttachant sur la croix ses.regards maternels, q un moyen ele onners es droistri.
Un gairep~ntÏ~tpeicit e trits quun moyen de le gouverner, c'est de Ejastmufe.

Un glaive penétUnt Pei coit de fiaifs eul
C qu'il faut donc i tout gouvern-efmlentreprsetaËt

Soi ame desolee. qui prend naissance das PZéleon, ees r a te e-

G que le ciel sur c appesantit sesncoups!ie d enseig1emdent graduel, natonal et- prfes-snnel;
omqe f rigur eu cpesantiat escups aui pote la lumire an sen de Tobsenté des mases,

Comblien fut rigoureux ce sangat a i qüi remplace toutes les démarquatiofi ärbitrairek u

Lorsqu'ele Vit -au fot du plus a! reux Supplice asgne a chaque classe so rang, cagmq ,henmMe s

Son fils mura-nt pour -nous ! pa


